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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Les Cantos, Ezra Pound (Les Fiches de lecture d'Universalis).
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LES CANTOS, Ezra Pound (Fiche de lecture)



Ezra Pound (1885-1972) demeure l’un des plus grands poètes de notre temps. Il entreprit la rédaction de son grand œuvre, Les Cantos (1954), en 1915. On peut ajouter que, dès 1906, il songeait à un ouvrage épique. Sa biographie nous révèle que le nom de Milton, auteur du Paradis perdu, fut évoqué alors en dépit de la haine farouche de Pound à l’égard du poète puritain. T. S. Eliot note la réaction passionnelle de l’écrivain américain contre l’éducation religieuse de sa jeunesse et la qualifie de « préjugés post-protestants ».


• Une épopée aux sources de l’histoire

Les Cantos font songer en effet à une sorte d’anti-Paradis perdu où le paganisme et le confucianisme serviraient d’antidote au judéo-christianisme. Ainsi l’évocation de la descente aux Enfers (d’après le onzième livre de L’Odyssée), qui inspire le premier canto, forme une antithèse frappante avec l’eschatologie puritaine de l’enfance de Pound. On y voit Pound partir en quête des rites antiques qui forment l’héritage culturel d’une Europe ancienne et font cruellement défaut au Nouveau Monde. Selon lui, la seule forme adéquate à l’expression de cette quête littéraire est l’épopée, définie comme un « poème concernant l’histoire ». L’auteur des Cantos, qui rendait le christianisme responsable de l’obscurantisme, entreprend un voyage dans l’histoire du Vieux Monde pour rechercher les racines païennes – les seules qu’il considérait comme authentiques – de l’Europe. Il se félicite de les avoir retrouvées dans les rites agraires d’Eleusis étroitement associés selon lui à la nature et à l’amour, et non à la grâce divine.

Tout au long des Cantos, Pound s’acharne contre les valeurs « W.A.S.P. » (blanches, anglo-saxonnes et protestantes).

En révolte contre la stricte éducation protestante de ses parents, mais empreint lui-même d’un esprit missionnaire identique, il s’est toujours élevé contre le fanatisme antipaïen des bigots qu’il rendait responsables de la corruption du monde moderne. D’où sa critique de saint Clément d’Alexandrie qui trahit ses origines païennes en prêchant le christianisme, et celle de Jean Calvin coupable aux yeux du poète d’avoir favorisé l’essor de l’éthique capitaliste. Pound accuse l’Ancien Testament d’être à l’origine de l’esprit mercantile qu’il oppose aux valeurs de l’Antiquité : il assimile la conception de la création ex nihilo à l’usure, qui elle aussi croît de rien – accroissement contre nature.

À cette critique de notre culture, Pound oppose la pensée chinoise qui, selon lui, reste fidèle à la nature. C’est ainsi qu’il va tenter de comparer l’incomparable, en rapprochant la philosophie de Confucius des rites agraires éleusiniens. Les références directes à « Kung » (Confucius) et « Éleusis » jouent ainsi un rôle majeur et complémentaire dans Les Cantos. Le confucianisme, si vivement exprimé dans le canto XIII (souvent considéré comme le fondement de l’éthique du recueil), prône la vie avant la mort, et repose sur une moralité qui ignore le péché. Il s’agit d’une philosophie éclairée, en lutte contre la superstition, plutôt que d’une religion – à moins que l’on entende le mot « religion » dans son sens étymologique, à savoir « qui relie ».

Le choix du confucianisme dans la lutte anti-judéo-chrétienne que mène Pound n’est pas fortuit, mais dérive d’une longue tradition sinophile européenne qui – à travers Bayle, Leibniz ou Voltaire – sut avoir recours à la pensée chinoise pour renverser les valeurs établies du christianisme.



• Pound, l’homme du « ressentiment »

À la suite des « Cantos chinois » (LII-LXI), les « Cantos américains » (LXII-LXXI) tentent également de faire percevoir cet esprit des Lumières dans le Nouveau Monde, à travers le portrait d’un homme éclairé du XVIIIe siècle, John Adams, deuxième président des États-Unis. Cependant, en présentant Adams comme le père intellectuel des États-Unis, Pound semble nier le poids idéologique de ses prédécesseurs, les vrais fondateurs spirituels de l’Amérique : les Pères Pèlerins. On sait combien ces religieux – qui comptaient parmi les ancêtres de Pound – s’opposaient à toute spéculation philosophique non théologique. C’est l’esprit rigide et puritain inséparable de l’histoire de l’Amérique qui devait convaincre Pound de s’exiler. La haine acharnée qu’il voua à son baptême, la rancœur envers ses origines, sa révolte impuissante nous permettent de voir en lui, selon le qualificatif nietzschéen, l’homme du « ressentiment ». Cet aveuglement devait apparaître chez Pound lors de ses violentes attaques racistes. Il reste que, malgré l’horreur qu’inspirent ses préjugés, notamment son antisémitisme, Les Cantos font partie intégrante de la littérature du XXe siècle : « Et maintenant les fourmis semblent vaciller/ quand le soleil du soir a pris au piège leurs ombres,/ ce souffle entièrement recouvre les montagnes/ il brille et sépare/ il nourrit de sa droiture/ ne cause aucun dommage/ dominant la terre il abreuve les neuf champs/ jusqu’au ciel ».



Joël SHAPIRO
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POUND EZRA (1885-1972)



Introduction
Critique, traducteur, poète, Pound a marqué la poésie américaine contemporaine de son empreinte : nul n’a échappé à son influence. L’œuvre de Pound, tendue et intransigeante, assure à la poésie américaine continuité et permanence ; de même qu’elle salue en Whitman le grand pionnier, elle annonce le « vers projectif » dont se réclament de nombreux poètes américains après la Seconde Guerre mondiale.

• Les malentendus d’une existence

Né à Hailey dans l’Idaho en 1885, Ezra Pound gardera toute sa vie une certaine naïveté provinciale devant les êtres et les faits, comme si son étonnante érudition lui masquait un pan du réel. Ce trait de son caractère mérite d’être souligné en ce qu’il est à l’origine de ses premiers démêlés avec la société américaine.

En 1907, jeune diplômé de l’université de Pennsylvanie, il obtient un poste d’enseignant à Crawfordsville dans l’Indiana. Par un soir glacial de février, il rencontre dans la rue une petite actrice de passage, affamée, sans argent. Il lui offre généreusement l’hospitalité pour la nuit, cède sa chambre et dort par terre, dans son bureau. Le lendemain, les propriétaires donnent leur version de l’épisode au président du collège : toute la ville est bientôt informée, la carrière de Pound prend brutalement fin ; il s’embarque pour l’Europe. C’est son troisième contact avec le vieux continent où il choisit désormais de vivre.

Il se rend à Venise d’abord où paraît son premier recueil, A lume spento (À lumière éteinte), en 1908, puis s’établit à Londres jusqu’en 1921. Déçu par la vie intellectuelle et les « mœurs contemporaines » de l’Angleterre (comme en témoigne le recueil capital Hugh Selwyn Mauberley, publié en 1920), il quitte Londres pour se fixer à Paris. Là, il s’emploie surtout à aider ses amis : Joyce, T. S. Eliot, le compositeur George Antheil, le sculpteur Brancusi, tout en poursuivant la composition de ses Cantos commencés « en 1904 ou 1905 » si l’on en croit les déclarations du poète (interview accordée à la Paris Review en 1962, no 28).

En 1925, l’Italie devient sa seconde patrie. Il demeure à Rapallo jusqu’en 1945. À la suite de ses causeries à la radio de Rome, pendant la guerre, Pound fut inculpé de haute trahison pour avoir en particulier « donné aide et réconfort à l’Italie et à ses alliés dans leur lutte contre les États-Unis ». En novembre 1945, les autorités américaines le rapatrient de force, puis s’engage à Washington un long procès. Quelque quarante ans après sa première mésaventure dans l’Indiana, Pound se trouve à nouveau mis au banc des accusés sans comprendre, au fond, ce qu’on lui reproche. Les deux faits n’ont certes pas même valeur ni même portée : ils relèvent néanmoins de la même impossibilité à saisir le lien qui associe inévitablement tout geste ou toute
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